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Les chatons, c’est mignon
La prise de pouvoir des chats sur Internet : étude d’un
phénomène culturel

Lisa Gisselbrecht

PLAN

À travers le temps, la survivance de l’image du chat : entre
anthropomorphisation et création d’un langage
L’icône à la rencontre de l’instantanéité
Le chat, animal révélateur d’un folklore Internet

TEXTE

Vue de l’ex po si tion « How Cats Took Over The In ter net », Mu seum of the Mo ving Image de
New- York, du 7 août 2015 au 21 fé vrier 2016.

© Jin woo Chong pour un tap ped ci ties.com

Des di zaines de pho tos, vi déos et gifs de chats se suc cèdent. Cer‐ 
taines de ces images ont été prises dans l’ins tant pour mon trer les
bê tises de l’ani mal ; d’autres ont été re tou chées par l’ajout d’une lé‐ 
gende amu sante. La face de Grum py Cat, le cé lèbre chat gro gnon, se
re trouve ac cro chée aux murs. De même, des fé lins «  ano nymes  »
sont- ils sou mis aux re gards amu sés des vi si teurs car leurs maîtres
ont suivi la mode du « cat brea ding » et leur ont at ta ché des tranches
de pain de mie au tour de la tête. Pro duites pour être dif fu sées sur In‐ 
ter net, ces images ont ceci de par ti cu lier qu’elles ont été réunies au
Mu seum of the Mo ving Image de New- York, du 7 août 2015 au 21 fé‐ 
vrier 2016, dans une ex po si tion or ga ni sée par Jason Ep pink (http://jason

eppink.com/).

1

Comme en té moigne le titre de cette ex po si tion, How Cats Took Over
The In ter net, les images et vi déos de chats ont pris une grande im‐ 
por tance sur In ter net ; les « vues » se comptent en mil lions sur des
pla te formes vidéo telles que You tube, au point que la fi gure du chat
est sou mise à la ca rac té ris tique vi rale ac cor dée aux images sur In ter‐ 
net. Les images, celles de chats com prises, sont en effet des mil liards
à s’étendre sur la toile et à s’in fil trer dans les échanges, que ce soit
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par les ré seaux so ciaux ou par les mails. Elles sont éga le ment ins tan‐ 
ta nées, comme le prouve le suc cès de l’ap pli ca tion Snap chat.

Le ca rac tère viral et ins tan ta né des images dif fu sées sur In ter net a
conduit cer tains spé cia listes, à com men cer par Em ma nuel Hoog, an‐ 
cien di rec teur de l’INA et ac tuel le ment pré sident de l’AFP, à s’in ter ro‐ 
ger sur le de ve nir de la mé moire à l’heure nu mé rique. Ce trop- plein
d’images forme en effet un chaos dans le quel il semble dif fi cile de ne
pas tom ber. Et selon Hoog, cet ap pa rent désordre sa ture notre mé‐ 
moire qui perd ses re pères 1.

3

Le cas des images de chats semble tou te fois échap per à ce constat, et
ce d’au tant plus que l’ex po si tion qui leur est consa crée – ne serait- ce
que par l’his to ri ci sa tion in duite par le phé no mène même de l’ins ti tu‐ 
tion na li sa tion – à leur confé rer une place dans le temps et l’es pace.
L’image du chat est ainsi sou mise à dif fé rentes tem po ra li tés : elle est
à la fois vi rale sur In ter net par sa trans mis sion ra pide mais ne se perd
pas dans les méandres du web. L’image du chat peut être dé fi nie à la
lu mière d’une sur vi vance cultu relle. Elle semble être de ve nue une
icône cultu relle qui ré siste dans un mé dium où l’ins tan ta néi té prime.
Elle porte en elle les fruits d’une mé moire col lec tive qui peut faire
d’elle un mar queur d’un folk lore nu mé rique en plein essor.

4

À tra vers le temps, la sur vi vance
de l’image du chat : entre an thro ‐
po mor phi sa tion et créa tion d’un
lan gage
Au début du XX  siècle, entre 1921 et 1929, l’his to rien de l’art al le mand
Aby War burg avait pris l’ha bi tude de pla cer sur de grandes toiles
noires un en semble de re pro duc tions d’œuvres d’art, de cou pures de
jour naux et de pu bli ci tés. Toute image ayant un lien avec une autre
dans son es prit se ren con trait sur le mur afin de créer une mé moire
vi suelle dans la quelle était étu diée la mi gra tion des images, des
concepts. In ti tu lé Atlas Mné mo syne, ce pro jet s’ap pa ren tait à «  une
his toire de l’art sans texte » ou en core « his toire de fan tômes pour les
grandes per sonnes 2 » comme il ai mait le dire. Ainsi, Aby War burg a- t-
il ré vé lé des fi gures qui ont tra ver sé les an nées, les siècles, les mil lé
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naires, met tant en lu mière la re prise de cer tains gestes et leur ré cur‐ 
rence dans l’his toire de l’art.

Dans la conti nui té de cette mé thode, l’image du chat ap pa raît elle
aussi comme «  sur vi vante ». Elle porte en elle une his toire qui s’est
éten due à tra vers le temps. En effet, le chat a long temps été re pré‐ 
sen té comme un sym bole dans dif fé rentes cultures. Dans l’Egypte an‐ 
cienne, il était consi dé ré comme un sym bole de pro tec tion et érigé
en di vi ni té : la déesse du foyer et de la ma ter ni té, Bast, était re pré‐ 
sen tée avec une tête de chatte. De même, en Asie, et no tam ment
dans la culture ja po naise du XIX  siècle, il est de ve nu un porte- 
bonheur à tra vers le ma ne ki neko, la cé lèbre sta tuette qui agite la
patte et sym bo lise la bonne for tune. Dans les an nées 1970, les Ja po‐ 
nais ont trou vé une autre fi gure der rière la quelle se ras sem bler, à tra‐ 
vers la cé lèbre chatte blanche ha billée de rose qui, elle aussi, semble
agi ter la patte comme le sug gère son nom : Hello Kitty. Créée par la
so cié té San rio, Hello Kitty se ca rac té rise par son côté ka waii, une no‐ 
tion cultu relle nip pone qui si gni fie qu’une chose est si mi gnonne
qu’on ne peut y ré sis ter. Un vé ri table phé no mène a vu le jour et nom‐ 
breux sont les pro duits dé ri vés mar qués par cette tête de chat. Une
série té lé vi sée, un parc d’at trac tion ainsi que de nom breuses bou‐ 
tiques lui sont dé diés, dans les quels se réunissent prin ci pa le ment des
femmes entre vingt et trente ans, do tées d’oreilles de chats et d’un
ma quillage félin.

6

e

À l’ins tar d’Hello Kitty qui marche comme un bi pède ou de la déesse
Bast pour vue d’un corps hu main, le chat est ré gu liè re ment an thro po‐ 
mor phi sé lors de ses re pré sen ta tions. At ti tudes hu maines, mises en
scène et vê te ments : ces tech niques sont uti li sées au tant par les ar‐ 
tistes que par des in ter nautes afin de pré sen ter les chats.
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Un exemple des Brigh ton Cards de Harry Poin ter

Dans un cas, un couple se tient, en ha bits de ma riés, de vant ce qui
semble être un prêtre. La ma riée se trouve près de son mari, elle
porte une robe blanche et un voile. Une énorme cloche se trouve au- 
dessus d’eux. La photo date du XIX  siècle et fait par tie de la col lec tion
des « Brigh ton Cats » de Harry Poin ter. Deux siècles plus tard, c’est
une in ter pré ta tion au piano qui sus ci te ra l’en goue ment des in ter‐ 
nautes. Le lien entre cette pho to gra phie et cette vidéo est simple :
dans les deux cas les pro ta go nistes sont des chats, imi tant des com‐ 
por te ments hu mains. De même, le pho to graphe amé ri cain Harry
Whit tier Frees a- t-il im mor ta li sé un chat avec un cha peau en pa pier
sur la tête qu’il a dé cli né en cartes pos tales et livres d’images. Ses
chats lui va lurent un suc cès in ter na tio nal de 1905 jusqu’à sa mort en
1953. L’an thro po mor phisme peut éga le ment s’éta blir sur les sen ti‐ 
ments at tri bués aux chats : la bande des si née Felix le Chat en 1919 ou
en core les des sins ani més Tom et Jerry en 1940 et Titi et Gros mi net
en 1942 mettent en scène des chats qui peuvent res sen tir de la co lère,
de la joie ou de la ja lou sie. Dans les œuvres d’ar tistes comme Harry
Poin ter ou Harry Whit tier Frees et sur les nom breuses vi déos et
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images mises en ligne ces der nières an nées, les ani maux sont donc
très sou vent hu ma ni sés. Mises en scènes et vê te ments par ti cipent
d’un cer tain an thro po mor phisme per met tant ainsi la réunion d’une
com mu nau té au tour d’une même fi gure dans la quelle l’être hu main
peut se re con naître. C’est notre propre re pré sen ta tion que l’on re‐ 
trouve à tra vers l’image du chat, et c’est ce qui en fait son suc cès.
D’un point de vue an thro po lo gique, le chat s’ap pa rente à un objet
cultu rel en ce sens où il de vient un sup port d’iden ti fi ca tion. 3

Les chats sont ap pa rus sur la toile dès le début des an nées 1990, au
mo ment de la dé mo cra ti sa tion d’In ter net. 4 Et très ra pi de ment, une
com mu nau té s’est créée au tour du chat, dotée de son propre lan gage.
En effet, sur de nom breux fo rums de dis cus sions, les uti li sa teurs
met taient en scène leur vie en se pré sen tant comme des chats et ils
s’ex pri maient dans un dia lecte in fan tile bap ti sé le « Meow chat 5 », un
jeu de mot entre le son que pro duit le miau le ment du chat et le prin‐ 
cipe même du « Chat », c’est- à-dire la dis cus sion ins tan ta née sur In‐ 
ter net – qui ins taure un autre jeu de mot en fran çais avec l’ani mal. Par
ce dia lecte, les in ter nautes es sayaient d’imi ter un «  lan gage chat  »,
avec des phrases telles que « Der will be more sto reez later on (http://

www2.potsdam.edu/stillwam/JB/beginning.html) » (« Y’aura d’autres zis toires
plus tard »). Cette ma nière de par ler n’est pas sans rap pe ler le lan gage
propre au phé no mène du «  Lol cat  ». Lorsque les fé lins en va hissent
vé ri ta ble ment la toile en 2006, le « Ca tur day 6 » voit le jour. Il s’agit
d’un rendez- vous heb do ma daire donné par les uti li sa teurs du forum
4chan (http://www.4chan.org/) : le sa me di de vient le «  jour du chat » au
cours du quel des pho tos des ani maux sont pos tées et par ta gées. C’est
dans ce contexte que le « lol cat 7 » est in ven té.
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Le Lol cat « I can has cheez bur ger ? »

L’image consi dé rée comme l’un des pre miers « lol cat » est celle d’un
Bri tish Shor thair bleu, la gueule ou verte for mant une sorte de sou rire
et la phrase – gram ma ti ca le ment er ro née – « I can has cheez bur ger
? » (« Ze peux za voir un chee se bur ger ? »). En don nant à l’ani mal des
ca rac té ris tiques hu maines, à sa voir l’envie de man ger un chee se bur‐ 
ger, et par la for mu la tion de la lé gende ap po sée, il ap pa raît que le
sens pre mier de cette image est de faire sou rire qui conque la verra.
Une fois en core, un lan gage au tour de l’image du chat s’est créé, au
sens où un sys tème de signes vo caux et gra phiques s’est mis en place.
En effet, ce dia lecte ap pe lé « kitty pid gin » – pou vant être tra duit par
« jar gon cha ton » – a ses propres so no ri tés, mar qué par des {z} et des
{ʁ}. Les phrases contiennent de vo lon taires fautes de syn taxe, d’or‐ 
tho graphe et de conju gai son qui ren voient à la re pré sen ta tion du lan‐ 
gage du chat dans l’ima gi naire col lec tif. Ainsi, l’image du chat de vient
le sup port d’un mes sage dans le quel l’ani mal est non seule ment an‐
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La frise chro no lo gique du phé no mène « chat » d’In ter net – Vue de l’ex po si tion « How Cats
Took Over The In ter net ».

© Jin woo Chong pour un tap ped ci ties.com

thro po mor phi sé mais plus pré ci sé ment in fan ti li sé– il nous rap pelle
un en fant par sa ma nière de par ler. Dé fi nir un lan gage n’est- il pas un
signe de ras sem ble ment d’une com mu nau té avec ses propres codes ?
En effet, le « kitty pid gin (https://digitalcollections.anu.edu.au/bitstream/1885/

9398/5/Gawne_ICanHaz2012.pdf) » contri bue à la créa tion d’une iden ti té et
d’une co hé sion de groupe qui se re trouve pour par ta ger une même
pas sion et échan ger entre eux. 8

L’image du chat a sur vé cu au cours des siècles, ex plo rant de nom‐ 
breux mé diums pour fi na le ment se re trou ver «  star d’In ter net  ». A
tra vers ce nou veau sup port, l’his toire du chat peut conti nuer à être
tra cée. C’est dans cette pers pec tive qu’au cœur de l’ex po si tion How
Cats Took Over The In ter net s’étend, pro je tée sur un mur blanc, une
frise chro no lo gique et ter mi no lo gique ve nant do cu men ter les modes
d’ap pa ri tion et de dif fu sion en ligne de l’image du chat [fig.  4]. Une
his toire qui se dé roule sur plu sieurs an nées est ainsi mise en évi‐ 
dence, afin de mieux connaître les ra cines du «  phé no mène chat  ».
Dans l’ex po si tion de Jason Ep pink, il était éga le ment pos sible de dé‐ 
cou vrir un ki né to scope réa li sé par Tho mas Edi son en 1894 dans le‐ 
quel des chats se battent, avec des gants de boxe, sur un ring.

11
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Tho mas Edi son – 1894 Boxing cats (https://www.youtube.com?watch=k52pLvVmmkU).

En jux ta po sant ainsi ces images «  an ciennes  » à d’autres plus ré‐ 
centes, vues sur In ter net, le com mis saire crée un lien entre les dé‐ 
marches de cer tains ar tistes comme Harry Poin ter ou Harry Whit tier
Frees et celles des in ter nautes d’au jourd’hui, les se condes sem blant
s’ins crire dans le pro lon ge ment di rect des pre mières. Le pro cé dé
semble en effet être resté le même : Edi son dé gui sait ses chats tout
comme les usa gers du Web le font de nos jours. Ainsi, l’image du chat
a tra ver sé les an nées, fai sant par fois des sauts dans le temps. A par tir
des tra vaux d’Aby War burg, Georges Didi- Huberman a étu dié le phé‐ 
no mène de «  sur vi vance  » des images en fonc tion de leurs modes
d’ap pa ri tions. Afin de mieux dé fi nir cette no tion de sur vi vance, il s’ap‐ 
puie sur les tra vaux d’Aby War burg 9 :

12

Au centre de la “science de la culture” in ven tée par War burg, il y a,
en effet, cette “sur vi vance” (Na chle ben) qui fait des images ces fan ‐
tômes ca pables de tra ver ser les fron tières de l’es pace comme du
temps. Les images sont des mi grantes, c’est comme cela qu’elles
savent durer dans nos mé moires. Nos mé moires in cons cientes, et
pas seule ment nos sou ve nirs, bien sûr. Nos dé si rs, et pas seule ment
nos mé moires, d’ailleurs 10.

Le chat a tra ver sé le temps et l’es pace, il a « sur vé cu » avant de de ve‐ 
nir l’image d’une culture, celle du Web. Elle est à pré sent ré cur rente
sur l’In ter net et y cir cule de ma nière très ra pide, au point d’être par‐ 
ta gée par les in ter nautes des mil liers de fois, voire bien plus. Selon
Pas cal Frois sart, ces images sont «ru mo rales », leur trans mis sion est
aussi ra pide que celle d’une ru meur et s’in cruste par tout  : dans nos
mails, sur les ré seaux so ciaux, sur les fo rums de dis cus sion 11… Mais,
contrai re ment à une ru meur qui peut dis pa raître aussi vite qu’elle est
ap pa rue, l’image du chat semble se fixer de ma nière so lide et du rable
dans le temps et sur le mé dium In ter net.

13

L’icône à la ren contre de l’ins tan ‐
ta néi té
Com ment l’image du chat peut- elle alors sur vivre à l’ère de l’ins tan ta‐ 
néi té propre à In ter net  ? Sa sur vie s’ex plique no tam ment par le fait

14

https://www.youtube.com/?watch=k52pLvVmmkU


Les chatons, c’est mignon

, « les icônes cultu relles sont des fi gures em blé ma tiques qui jouent un
rôle es sen tiel dans la construc tion et le main tien de l’ima gi naire so‐ 
cial et de l’iden ti té col lec tive. Les icônes cultu relles sont om ni pré‐
sentes, ce sont des ré fé rents par ta gés, dont les si gni fi ca tions sont
nor ma le ment connues de tous 12.

Les images de chats sont bien plus par ta gées que les sel fies (http://htt

p//www.telegraph.co.uk/technology/internet/10646941/Cat-photos-more-popular-t

han-the-selfie.html) dans cer tains pays comme la Grande- Bretagne 13. De
même, selon la chaîne amé ri caine d’in for ma tions té lé vi sées CNN, 6,5
mil liards d’images de chats (http://edition.cnn.com/2015/04/02/opinions/yan

g-internet-cats/) cir cu le raient ac tuel le ment sur In ter net 14. Leur om ni‐ 
pré sence peut sur prendre à une époque où des ap pli ca tions telles
que Snap chat ou Pé ri scope 15 nous donnent l’illu sion qu’une image ne
s’ins crit pas dans le temps. En effet, à l’ère des smart phones pos sé‐ 
dant une ca mé ra, l’image est « dé ma té ria li sée, connec tée, par ta gée (htt

p://etudesphotographiques.revues.org/3387) 16  ». En pre nant constam ment
des pho to gra phies de ce qui nous en toure, nous de ve nons ainsi des
« tou ristes du quo ti dien 17 ».

15

La pos si bi li té de par ta ger im mé dia te ment sa photo ou sa vidéo sur les
ré seaux so ciaux ac cen tue ce ca rac tère ins tan ta né de l’image où la ra‐ 
pide dif fu sion prend le pas sur la qua li té. Les ob jets pré sen tés lors de
How Cats Took Over The In ter net le prouvent : il s’agit bien de pho to‐ 
gra phies et vi déos prises sur le vif et qui ont été ra pi de ment lan cées
sur les ré seaux so ciaux. De plus, l’ex po si tion de Jason Ep pink met en
es pace le che min par cou ru par l’ima ge rie (sou vent drôle) du chat, de
Tho mas Edi son à nos jours. Une trans mis sion cultu relle qui s’est
éten due au fil du temps et dont la cible n’est pas gen rée. En effet, la
par ti cu la ri té de ces idoles est qu’elles peuvent être ap pré ciées par
tous, qu’im porte l’âge, le sexe, le pays ou la re li gion du spec ta teur.
L’image du chat se trans met de gé né ra tion en gé né ra tion, per met la
réunion d’un groupe au tour d’un même sujet de conver sa tions, no‐ 
tam ment à tra vers les fo rums tels que 4chan ou le site in ter net ican‐ 
ha scheez bur ger.com – créé après l’ap pa ri tion du pre mier lol cat et qui
réunit di vers types d’images amu santes d’ani maux, et prin ci pa le ment
de chats. Des in ter nautes s’y re trouvent pour échan ger des images
dont des lol cat.
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Pour quoi le chat est- il si po pu laire sur In ter net ? Selon les termes de
Ti tiou Lecoq, un «  pro ces sus d’em pa thie 18  » a lieu. Ce pro ces sus se
dis tingue en plu sieurs points fa vo rables à la po pu la ri sa tion de l’image
du chat et donc à sa sur vi vance. En effet, aux dé buts des an nées 1990,
l’image que l’uti li sa teur d’In ter net ren voyait était celle d’une per sonne
aso ciale, seule face à son or di na teur. Aussi, le chat est- il de ve nu, par
son côté so li taire, une fi gure d’iden ti fi ca tion des pre mières per‐ 
sonnes connec tées. De même, la cé lé bri té de chats han di ca pés tels
que Lil Bub – une chatte at teinte d’os téo pé trose et dont la langue
pend car sa mâ choire ne s’est pas dé ve lop pée en rai son de son na‐ 
nisme – s’explique- t-elle, tou jours selon Titou Lecoq, par l’es prit
même de la web cul ture qui a tou jours été de « re je ter les normes aux‐ 
quelles les in ter nautes aso ciaux n’ar rivent pas à se plier 19  » .Dans
l’ima gi naire col lec tif, les pre miers uti li sa teurs d’In ter net étaient stig‐ 
ma ti sés par la so cié té et consi dé rés comme trop dif fé rents. De ce fait,
le chat est à l’image de l’in ter naute puis qu’il est consi dé ré comme un
ani mal so li taire, ce qui amène le « geek » à se pro je ter dans l’ani mal.

17

Ce pro ces sus s’ex plique éga le ment, selon Radha O’Meara (http://http//jo

urnal.media-culture.org.au/index.php/mcjournal/article/view/794), pro fes seure
spé cia li sée en nou veaux mé dias à l’Uni ver si té de Mel bourne, par le
fait nous souf frons d’une peur constante d’être sur veillés, no tam ment
sur In ter net 20 Or, le chat filmé ou pho to gra phié ne semble pas être
im por tu né par cela, ce qui donne à l’homme contem po rain l’illu sion
d’un monde sans es pion nage.

18

Ainsi, la fi gure du chat a su se dis tin guer à l’ère de l’ins tan ta néi té des
images. Elle ap pa raît comme une icône cultu relle au sens où Denis
Meyer l’en tend  : elle est très pré sente sur In ter net, elle a per mis de
créer une com mu nau té qui s’y iden ti fie et dis pose d’un lan gage avec
ses propres codes.

19

Le chat, ani mal ré vé la teur d’un
folk lore In ter net
La no tion de sur vi vance est éga le ment cen trale à la dé fi ni tion du folk‐ 
lore. En effet, George Lau rence Gomme, pré sident de la Folk lore So‐ 
cie ty de Londres, a dé fi ni en 1890 l’objet du folk lore comme étant « la
com pa rai son et l’iden ti fi ca tion des sur vi vances de croyances, cou tumes

20
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et tra di tions ar chaïques à l’époque mo derne 21 ». De ce fait, l’image du
chat, à tra vers sa trans mis sion au cours du temps, semble faire par tie
d’un cer tain folk lore nu mé rique. De plus, le folk lore est as so cié à un
groupe so cial qui ne par tage pas la culture do mi nante. 22 Cette idée
est pré sente dans l’as so cia tion faite entre l’image du chat et celle du
« geek » aux dé buts de la dé mo cra ti sa tion de l’In ter net.

Le chat est de ve nu une ré fé rence vi suelle propre à un folk lore di gi tal,
dont le mème est le prin ci pal vec teur. C’est dans une ap proche dar‐ 
wi nienne que ce terme est ap pa ru pour la pre mière fois dans Le Gène
égoïste, un ou vrage pu blié en 1976 par le bio lo giste bri tan nique Ri‐ 
chard Daw kins. 23 Ce der nier y étu die l’évo lu tion et sou tient que le
gène est la meilleure des crip tion du phé no mène de sé lec tion na tu‐ 
relle. Par ana lo gie avec le gène, Daw kins in vente le « mème » : un élé‐ 
ment de com por te ment trans mis par imi ta tion ; une idée ou une va‐ 
leur cultu relle qui tra verse le temps. En ce sens, le mème a tou jours
exis té  : par exemple, la chan son Joyeux An ni ver saire est pré sente
dans la plu part des fêtes d’an ni ver saire et se trans met de gé né ra tions
en gé né ra tions, et dans toutes les langues. Ce pen dant, le mème
trouve sur In ter net toutes les ca rac té ris tiques dont il a be soin pour
se trans mettre de ma nière en core plus ra pide et vi rale, et ce à tra vers
l’image. Le lol cat est un type de mème, qui de vient, par sa ré cur rence,
un vé ri table mar queur iden ti taire propre à une com mu nau té et prou‐ 
vant l’ap par te nance à cette der nière. Une com mu nau té de plus en
plus gran dis sante et ne connais sant pas de li mites puisque, les ou tils
de créa tion vi suelle s’étant dé mo cra ti sés, tout un cha cun peut s’ap‐ 
pro prier cette va leur cultu relle et la dé ve lop per. Les images de base
sont dé tour nées – une même image pou vant être le sup port de lé‐ 
gendes dif fé rentes – afin d’en chan ger le sens pre mier et ce à l’in fi ni,
au point qu’elles peuvent de ve nir un lan gage à part.
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L’image du chat peut de ve nir le sup port d’un dis cours, par fois même
po li tique. En effet, les pro pa gan distes de l’État Is la mique mettent des
chats en scène à côté d’armes dans une in ten tion hu mo ris tique et
afin de ral lier plus de monde à leur cause. Dans l’op tique in verse, en
no vembre 2015, le chat de vient une arme an ti ter ro riste lors du blo cus
de Bruxelles. Il s’agis sait, pour les ha bi tants de Bruxelles, d’évi ter la
dif fu sion d’in for ma tions concer nant les raids po li ciers ayant eu lieu.
Ils ont ainsi lar ge ment posté des pho tos et vi déos de chats et blo qué
toute in for ma tion pou vant être po ten tiel le ment utile aux ter ro ristes.

22



Les chatons, c’est mignon

NOTES

1  Em ma nuel Hoog, Mé moire année zéro. Paris, Édi tions du Seuil, 2009.
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Ar chive, 1929, p.3.
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posté avec la lé gende « Ils l’ont at tra pé ! ». Cette nuit- là, les chats ont
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Sur In ter net, l’image du chat porte en elle une dua li té entre sa « sur‐ 
vi vance cultu relle  » et le ca rac tère «  éphé mère  » de l’image nu mé‐ 
rique. Ces deux modes d’exis tence se ren contrent au sein d’une
même en ti té pour per mettre de pen ser une mé moire col lec tive. Ce‐ 
pen dant, bien que pou vant pa raître sa tu rée, la mé moire nu mé rique
connaît des formes ré cur rentes der rière les quelles une com mu nau té
po ten tiel le ment in ter na tio nale peut se re trou ver, no tam ment à tra‐ 
vers l’image du chat et le lol cat. L’ani mal ap pa raît comme une forme
de cé lé bra tion d’une mé moire col lec tive et de ses my tho lo gies. En
effet, In ter net n’est pas pensé en termes d’in di vi dus mais d’un en‐ 
semble de per sonnes qui par tagent la même culture, qu’im portent
leurs ori gines. L’image du chat est un hé ri tage so cial et cultu rel qui ne
se sou met pas aux idées re çues d’ins tan ta néi té du sta tut ac tuel de
l’image sur In ter net. Un folk lore s’est créé à tra vers cette trans mis‐ 
sion de gé né ra tions en gé né ra tions. Entre sur vi vance, iden ti fi ca tion
et com mu nau ta risme, la fi gure de chat s’est im po sée comme un objet
cultu rel de l’ère nu mé rique.
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RÉSUMÉ

Français
Entre pho to gra phies, gifs ou vi déos, les chats sont par tout sur In ter net, au
point que l’ex po si tion How Cats Took Over The In ter net au Mu seum of the
Mo ving Image de New- York les met éga le ment à l’hon neur. Cette prise de
pou voir tire son ori gine d’une his toire sin gu lière et agit comme un motif ré‐ 
cur rent au cours du temps. Une sur vi vance qui se doit d’être ana ly sée à la
lu mière de l’ère Post- Digital où l’ins tan ta néi té semble pri mer. Une vé ri table
com mu nau té s’est créée au tour de la fi gure du chat en tant qu’objet cultu rel,
avec son propre lan gage, ses ra cines et son folk lore.
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